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1. INTRODUCTION 
 

Aujourd’hui, les collectivités locales cherchent de nouveaux modes de valorisation des 
déchets afin de répondre aux objectifs du Grenelle de l’environnement, notamment, atteindre 
45 % de valorisation des déchets ménagers et assimilés en 2015 et réduire de 15 % les 
tonnages enfouis dans les installations de stockage de déchets non dangereux d’ici 2012. 

Les déchets des bennes tout-venant des déchèteries et des encombrants collectés en 
porte-à-porte n’échappent pas à cette recherche de diminuer le recours à l’incinération et au 
stockage au profit de la valorisation. Bien que la collecte en vrac de ces déchets complexifie 
cette option. 

Les collectivités locales se voient alors proposer par leurs prestataires une gestion de 
leurs encombrants et de leurs bennes tout-venant en passant par un centre de tri « haute 
performance ». Cependant le recours à ce mode de gestion étant très récent, elles 
s’interrogent sur l’intérêt de faire appel à ce type de prestation et ont besoin de retours 
d’expérience concernant ces équipements. 
 

Afin d’apporter des réponses aux collectivités locales, le Cercle National du Recyclage 
a donc souhaité présenter, à travers cette note, les centres de tri « haute performance ».  

 
Tout d’abord, le Cercle National du Recyclage apporte une définition et explique le 

principe général de fonctionnement d’un centre de tri « haute performance », l’exemple de 
celui de Ludres permet ensuite de fournir plus de détails sur le fonctionnement. Puis un 
retour est apporté par les collectivités locales envoyant leurs bennes tout-venant dans ce 
type d’installation. Enfin le Cercle National du Recyclage s’interroge sur l’opportunité de 
gérer les bennes tout-venant en centre de tri « haute performance ». 

 
 

2. QU’EST-CE QU’UN CTHP ? 
 
Un centre de tri « haute performance » (CTHP) est une installation où certains déchets 

collectés sont triés et conditionnés en vue d'un recyclage ou d’un autre traitement, 
contrairement à un centre de tri classique qui tri les emballages et les papiers/cartons, il 
s’agit ici d’un centre de tri des déchets d’activités économiques. Il est dit « haute 
performance » car il atteint un taux de valorisation supérieur à 50 % des déchets entrants. 
Les déchets entrants sont les refus d’autres centres de tri (papiers, …), les encombrants, les 
bennes tout-venant des déchèteries et les déchets d’activités économiques non 
dangereux (anciennement appelés déchets industriels banals (DIB)) des artisans et des 
entreprises. 
 

Dans le cadre de la réglementation des installations classées pour la protection de 
l’environnement et d’après le  décret n° 2010-369 du 13 avril 2010, un centre de tri relève de 
la rubrique 2716 correspondante au centre de transit, regroupement ou tri de déchets non 
dangereux non inertes. Il est soumis à déclaration si le volume susceptible d’être présent 
dans l’installation est compris entre 100 et 1 000 m3, et à autorisation s’il est supérieur à 
1 000 m3. 
 

L’objectif des centres de tri « haute performance » est de produire des combustibles 
solides de récupération (CSR) afin de répondre à la forte demande des cimentiers. Les CSR 
sont des combustibles préparés à partir de déchets non dangereux et sont destinés à être 
valorisés énergétiquement dans des installations d’incinération ou de co-incinération. Ils 
comprennent essentiellement les plastiques et autres matières carbonées (papier, carton, 
bois). En fonction du mode d’alimentation des cimenteries, le PCI (pouvoir calorifique 
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inférieur) minimum requis est compris entre 16 MJ/kg et 20 MJ/kg1. Les gisements les plus 
courants des CSR sont les déchets d’activités économiques non dangereux, les refus de 
centres de tri, les encombrants et les refus de centres de traitement mécano-biologique 
(TMB). Ils constituent une fraction à haut PCI pouvant être valorisée en cimenteries ou dans 
des incinérateurs spécifiques, permettant ainsi de réaliser des économies d’énergies 
fossiles.  

Les CTHP ont également pour objectif de produire des matières premières secondaires : 
papiers, cartons, bois, métaux. 

Ils permettraient d’aider à répondre aux objectifs du grenelle : réduire de 15 % les 
tonnages enfouis dans les installations de stockage de déchets non dangereux d’ici 2012, 
atteindre 75 % de recyclage pour les déchets des entreprises de plus de 10 salariés en 2012 
et parvenir à 45 % de valorisation des déchets ménagers et assimilés en 2015. 
 
 
3. QUEL EST LE FONCTIONNEMENT D’UN CTHP ? 
 

Dans un premier temps, les déchets sont réceptionnés sur un quai de déchargement où 
un pré-tri est réalisé. Les éléments indésirables tels que les matelas, les sacs de plâtre… 
sont retirés. Ce pré-tri permet d’introduire uniquement les déchets adaptés aux équipements 
et de les homogénéiser. Ensuite un broyage des matières est opéré. 

 
Le passage des déchets à travers des trommels permet de les séparer en différentes 

fractions selon leur granulométrie. Un overband et un courant de Foucault permettent de 
récupérer les métaux ferreux et non ferreux. Puis différents équipements (séparateur 
balistique, trémie aéraulique) séparent les fractions « légers » et « lourds » par un tri 
mécanique. Des tri-optiques permettent ensuite un tri par matière : plastiques, 
papiers/cartons, refus. Les flux sortants sont dirigés vers la cabine de tri où un contrôle de 
qualité est effectué par les opérateurs. Les déchets plastiques subissent un broyage afin de 
produire des CSR. A l’heure actuelle, il n’existe pas de débouchés pour valoriser la matière 
issue de ces déchets plastiques, mais, à l’avenir, des filières dédiées pourraient être créées. 

 
Les matériaux triés sont ensuite déposés dans un hall d’expédition. 

 
 
4. QUELLES SONT LES MATIERES SORTANTES ? 
 

Un CTHP permet notamment de séparer les fractions suivantes : 
• les métaux ferreux et non ferreux pour la valorisation matière ; 
• les papiers-cartons recyclés par l’industrie papetière pour faire du carton 

ondulé, du papier essuie-tout et du papier toilette ; 
• le bois de catégorie B destiné à des clients industriels pour une valorisation 

matière et/ou énergétique ; 
• les CSR préparés à partir de déchets banals : papiers-cartons, bois souillés, 

plastiques hors PVC et films plastiques, les combustibles solides de 
récupération alimentent actuellement les fours des cimenteries, grâce à leur 
haut pouvoir calorifique ; 

• et les refus de tri (inertes, plastiques PVC, déchets chlorés…) orientés vers 
les exutoires classiques (installations de stockage, unités de valorisation 
énergétique). 

Les déchets chlorés tels que le plastique PVC sont écartés des CSR car le chlore est un 
paramètre critique pour les cimentiers, la teneur en chlore doit être comprise entre 0,5 et 1 % 
selon les installations. 
                                                 
1 : Données issues de l’Etat de l’art de la valorisation énergétique des déchets non dangereux en cimenterie, 
décembre 2009, ADEME. 
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Le prix de vente des métaux, du papier-carton et du bois est fonction du cours des 
matières premières secondaires. Les CSR sont actuellement vendus entre 2 et 5 €/t. Mais 
pour certaines installations, ils peuvent également être cédés. 
 

Ces centres de tri sont dits « haute performance » car leur taux de valorisation doit 
normalement être supérieur à 50 %. 
 

Pour le CTHP de Ludres, en 2011, la répartition approximative des fractions sortantes 
était la suivante : 

- les métaux ferreux : 3 %, 
- les papiers/cartons : 7 %, 
- les CSR : 40 %, 
- et les refus : 50 %. 

Entre 2009 et 2011, sur les 40 000 à 60 000 tonnes entrantes par an, le taux de valorisation 
a été estimé aux alentours de 50 %. 
D’après le Grand Nancy, le taux de valorisation du CTHP n’a atteint que 30 %. 
 

Le CTHP d’Arc-en-ciel à Couëron près de Nantes avait pour objectif initial un taux de 
valorisation de 47 % en considérant un gisement valorisable entrant de 70 % et un passage 
sur la chaîne de la totalité des flux. 

Mais la qualité du flux entrant a évolué avec un gisement valorisable dans le tout-venant 
de 30 à 35 % et une baisse également du gisement dans les DIB. Le taux de valorisation 
n’atteint donc pour l’instant que 30 % au global. 

  
D’après Véolia, en 2012, le taux de valorisation des bennes tout-venant uniquement était 

d’environ 20 %.  
 

Bilan de l’activité de tri des DIB (clients extérieurs) et du tout-venant (Nantes Métropole)  
(Source : Rapports annuels sur le prix et la qualité du service d’élimination des déchets ménagers et assimilés de 

Nantes Métropole de 2010, 2011 et 2012)  
 

 2010 2011 2012 
Type de traitement Tonnage % Tonnage % Tonnage % 

Valorisation matière 11 008 11,3% 13 717 13,6% 6 776 7,7% 
- papier, carton 2 183 2,2% 2 780 2,8% 1 613 1,8% 
- bois 2 943 3,0% 3 882 3,9% 1 646 1,9% 
- ferraille 1 191 1,2% 1 607 1,6% 992 1,1% 
- gravats 4 562 4,7% 5 096 5,1% 2 321 2,7% 
- plastiques 129 0,1% 351 0,3% 204 0,2% 
Production de CSR 275 0,3% 175 0,2% 210 0,2% 
Valorisation énergétique 18 172 18,6% 9 435 9,4% 4 735 5,4% 
- sur Arc-en-Ciel 6 971 7,1% 5 715 5,7% 1 418 1,6% 
- sur autres UVE 11 201 11,5% 3 720 3,7% 3 317 3,8% 
Mise en ISDND 68 053 69,8% 77 215 76,8% 75 857 86,6% 
TOTAL 97 508 100,0% 100 542 100,0% 87 578 100,0% 

 
D’après ces données, entre 2010 et 2012, le taux de valorisation matière du centre de tri 

pour l’ensemble des déchets entrants a varié entre 8 et 14 %, la production de CSR entre 
0,2 et 0,3 %, et le taux de valorisation énergétique entre 5 et 19 %. Entre 2010 et 2012, le 
taux de valorisation globale a fluctué entre 13 et 30 %. Les variations des taux témoignent de 
la démarche encore expérimentale du centre de tri. Ces premières années correspondent 
à des périodes de tests et d’optimisation pour améliorer la performance de l’ensemble des 
équipements. 



 
Le choix de départ du CTHP d’Arc-en-Ciel, de produire du CSR de manière plus simple 

qu’à Ludres en effectuant un seul broyage, explique en partie la faible production de CSR. 
Un nouveau broyeur a été ajouté et depuis, l’unité produit réellement des CSR.  

 
De plus, avant 2013, tous les déchets étaient envoyés sur la chaîne de tri. Aujourd’hui, ils 
sont d’abord pré-triés pour envoyer uniquement la part du gisement dont le potentiel de 
valorisation est élevé. 
 

D’après Nantes Métropole, depuis le  premier trimestre 2013, une sélection des flux 
les plus valorisables est effectuée. Un tiers des déchets passe sur la chaîne de tri, environ 
30 % de cette part est valorisée et 12 % correspond à la production de CSR. 

 
La définition du taux de valorisation peut être différente en fonction des conventions 

choisies sur le numérateur et sur le dénominateur. En effet, pour les opérateurs qui évoquent 
50 %, ce taux correspond aux tonnages valorisés sur les tonnages passant réellement sur la 
chaîne de tri. Tandis que pour le Cercle National du Recyclage, le taux réel de valorisation 
correspond aux tonnages valorisés sur l’ensemble des tonnages réceptionnés par 
l’opérateur, avant le pré-tri. 
 
 
5. QUELS SONT LES COÛTS ? 
 

Pour une capacité de traitement de 110 000 tonnes par an, le coût d’investissement du 
CTHP de Ludres a été de 14,5 millions d’euros, soit 132 €/t. Une subvention de 200 000 
euros a été apportée par l’ADEME.  

Le CTHP de Couëron présente une capacité de 100 000 tonnes par an, son coût 
d’investissement a été de 9 millions d’euros, soit 90 €/t. Une subvention de l’ADEME de 1,2 
million d’euros a été obtenue pour la valorisation des déchets plastiques. 
 

Le coût de fonctionnement n’a pas été communiqué par les exploitants.  
 

Le coût de traitement (gestion en CTHP et élimination) correspond environ au coût 
d’incinération ou de stockage, soit entre 100 et 130 €/t. L’augmentation de la TGAP pour 
l’incinération et l’enfouissement dans les années à venir pourrait donc rendre plus attractif 
d’un point de vue économique les CTHP, bien qu’une part importante des déchets entrants 
sur ce type d’installation reste destinée à l’incinération et au stockage. 
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6. ZOOM SUR LE CTHP DE LUDRES 
 

6.1. Présentation générale 
 
Maître d’ouvrage : Véolia Propreté 
 
Exploitant : Véolia Propreté 
 
Date de création : 2008 
 
Autres installations présentes sur le site :  

- Centre de tri papier, carton, plastique (déchets industriels et déchets des 
collectivités) 

- Centre de transfert des déchets d’activités économiques non dangereux, des 
ordures ménagères et des déchets des déchèteries (ferrailles, verre/gravats, 
déchets verts, bois) 

 
Surface globale : 7 000 m2 
 
Capacité nominale : 110 000 t  
 
Tonnage réceptionné par an : entre 40 000 et 60 000 t  
En 2011, environ 30 000 t de déchets ont été envoyés en CTHP, ce qui est inférieur à la 
capacité nominale de l’installation. Mais l’exploitant préfère privilégier la qualité des tonnages 
entrants plutôt que la quantité et ainsi conserver un taux de valorisation intéressant. 
 
Type des déchets acceptés : déchets d’activités économiques non dangereux en mélange 
issus des refus d’autres centres de tri (papier…), encombrants, tout-venant de déchèteries, 
déchets d’entreprises.  
 
Répartition des tonnages entrants en fonction de leur origine : 

- 70 % sont des refus de centres de tri de déchets papiers issus des 
professionnels, 

- 15 % correspondent au tout-venant des déchèteries, 
- 15 % sont issus des déchets des artisans et des entreprises. 

 
Composition des déchets entrants : bois, inertes, plastiques, films plastiques, papiers 
cartons, métaux, textiles, plâtre … 
 
Taux de valorisation : plus de 50 % (d’après Véolia Propreté) 
 
Nombre de salariés : 10 pour le CTHP 
 
Débit : 24 t/h de déchets triés 
 
 

6.2. Fonctionnement du CTHP de Ludres 
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Schéma du principe de fonctionnement du CTHP de Ludres 
 
Schéma 1 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Suite voir Schéma 2 

Suite voir Schéma 3 
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Schéma 2 
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Schéma 3 
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Détail du fonctionnement du CTHP :  
 
SCHEMA 1 

1) Quai de déchargement (Schéma 1) 
 

Au niveau d’une aire de 800 m2, les camions déversent les déchets dans la fosse d’une 
surface de 1 700 m2. Des gardes corps protègent les personnes contre les chutes. Selon le 
type d’apports, les déchets sont déposés à des endroits différents dans la fosse. D’un côté, il 
y aura les apports de bonne qualité avec un potentiel de valorisation important, ils 
correspondent aux refus de centres de tri ; d’un autre côté seront déchargés les apports 
avec un potentiel de valorisation moins important correspondant aux bennes tout-venant des 
déchèteries et aux clients industriels. 

 
Au niveau de la fosse, deux opérateurs sont présents.  
Le premier effectue un pré-tri à l’aide d’une pelle mécanique, il extrait tous les refus : 

matelas, laine de verre, déchets d’équipements électriques et électroniques, objets 
métalliques… 

Le deuxième alimente un broyeur à 300 mm avec les déchets dont les refus ont été 
extraits. Ils partent ensuite vers la chaîne de tri. 
 
 

2) Tri granulométrique en 3 fractions (Schéma 1) 
 

Les déchets sont transportés avec un tapis roulant jusqu’à un premier crible rotatif de 
mailles 170 mm et 300 mm. Trois fractions vont ainsi être séparées : 

- celle supérieure à 300 mm, elle va être rechargée au niveau du broyeur situé 
dans le quai de déchargement pour effectuer le même circuit, 

- celle comprise entre 170 et 300 mm, 
- et celle inférieure à 170 mm. 

Cette dernière fraction inférieure à 170 mm va subir un deuxième tri grâce à un trommel 
rotatif de maille 70 mm. 
 
Ces deux trommels successifs permettent donc d’obtenir trois fractions : 

- celle comprise entre 170 et 300 mm, 
- celle comprise entre 70 et 170 mm, 
- et celle inférieure à 70 mm. 

 
SCHEMA 2 
Les fractions comprises entre 170 et 300 mm et entre 70 et 170 mm vont subir le même 
process mais de manière séparée. 
 

3) Overband (Schéma 2) 
 

Les métaux ferreux présents dans ces fractions vont être extraits grâce un overband 
(électro-aimant). Le taux de captation des métaux ferreux est de 95 %.  
 
 

4) Tri balistique (Schéma 2) : séparation lourd/léger  
 

La grosse fraction (et la moyenne fraction de manière dissociée) entre au niveau d’un 
séparateur balistique qui permet de séparer les lourds et les légers. Il effectue le tri grâce à 
des palettes de projection inclinées et équipées de plaques perforées. Le principe repose sur 
l’utilisation des différentes qualités physiques des matériaux, dont les courbes balistiques 
varient en fonction des mouvements dynamiques générés. Les déchets lourds (bois, papiers 
compactés, plastiques durs) rebondissent sur les palettes et sont évacués en partie basse 
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du dispositif. Les déchets légers (plastiques, papiers), entraînés par un flux d’air, restent 
collés aux palettes et sont évacués en partie haute du dispositif. 

 
 
5) Courant de Foucault (Schéma 2) 
 
Un courant de Foucault permet de récupérer les métaux non ferreux des déchets lourds 

issus du tri balistique. Un séparateur génère un champ magnétique qui est utilisé comme 
répulsif pour les métaux non-ferreux. Ainsi les déchets « ordinaires » vont tomber par simple 
gravité sur une bande transporteuse, tandis que l’aluminium et les autres métaux non ferreux 
vont être soulevés et projetés en avant vers une autre bande. 
 
 

6) Tri optique (Schéma 2) : séparation plastiques / papiers-cartons  
 
Les déchets lourds de la moyenne et de la grosse fraction, toujours séparément, 

subissent ensuite deux tris optiques successifs.  
Un capteur optique est programmé pour détecter un certain type de déchet, lorsqu’il 

reconnaît le déchet il transmet un signal à une buse. Celle-ci envoie un jet d’air sur ce 
déchet, il est ainsi expulsé plus loin, ce qui permet de l’extraire des autres types de déchets.  

Le premier tri optique permet ainsi de séparer les papiers-cartons des plastiques. 
Le deuxième tri optique permet un sur-tri des papiers et l’extraction des CSR. 

 
Suite à ces tris optiques, les fractions suivantes sont séparées : 

- le papier/carton, 
- les futurs CSR : bois, papier mal éjecté, plastique hors PVC, 
- les refus : objets noirs, gravats et plastique PVC. 
 

Les déchets légers de la moyenne et de la grosse fraction passent par un tri optique qui 
permet de séparer les plastiques des papiers-cartons. 
 
 

7) Cabine de tri (Schéma 2) :  
 

Les différentes fractions valorisables rejoignent ensuite la cabine de tri où est réalisé un 
affinage des fractions papier (3 fractions) et plastique (2 fractions) et un contrôle de la qualité 
des flux sortants. 
 
SCHEMA 3 

La petite fraction inférieure à 70 mm subit un broyage et un tamisage qui permet 
d’obtenir trois fractions : 

- celle inférieure à 8 mm correspondant aux refus, 
- celle comprise entre 8 et 20 mm, 
- et celle comprise entre 20 et 70 mm. 

 
8) Tri aéraulique (Schéma 3) :  

 
La fraction comprise entre 8 et 20 mm est dirigée vers un tri aéraulique. Il permet de 

séparer les lourds des légers. Une insufflation d’air soulève et entraîne les déchets légers et 
de faible densité tels que les papiers, les séparant du reste des déchets destinés au refus. 
Ce tri permet ainsi de récupérer les papiers et les plastiques, ils seront ensuite mélanger aux  
CSR de la grosse fraction. 
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9) Trémie aéraulique (Schéma 3) :  
 
La fraction comprise entre 20 et 70 mm passe dans une trémie aéraulique qui permet 

d’extraire les CSR légers. Un flux d’air, au niveau d’une trémie d’expansion où sont déversés 
les déchets, sépare les CSR légers des déchets lourds. Les CSR passent par-dessus le 
tambour rotatif, tandis que la fraction lourde tombe par gravité devant le tambour. Ils sont 
ensuite mélanger aux CSR de la grosse fraction avant broyage. 

 
SCHEMA 2 (SUITE) 
 

10) Broyeur (Schéma 2) 
 
Les CSR de la grosse fraction subissent deux broyages successifs. 
Les CSR de la fraction moyenne ne sont broyés qu’une seule fois. 
Ces broyages permettent d’obtenir des « granulés» de CSR. 

 
 

11) Hall d’expédition (Schéma 2) 
 
Les matières valorisables se retrouvent au niveau du hall d’expédition de 1 700 m2. 

Quatre alvéoles recueillent : 
- les CSR de la grosse fraction, 
- les CSR de la petite fraction, 
- les refus,  
- et les papiers/cartons. 

De plus, deux bennes récupèrent les métaux ferreux et les métaux non ferreux. 
 

Les matières valorisables et les refus sont ensuite chargés dans les camions pour être 
expédiés. 
 
Difficultés rencontrées :  

- La capacité nominale semble avoir été surévaluée. En effet, il était prévu de 
traiter 60 000 t de déchets en 2009, or en 2011, seules 30 000 t ont été envoyées 
dans le CTHP. L’exploitant a fait le choix de réduire le tonnage entrant et de 
privilégier des déchets de meilleure qualité, dont le potentiel de valorisation est 
plus élevé. 

- Au départ, les poussières ont été sous-estimées. Par la suite, il a été nécessaire 
de réinvestir pour le traitement des poussières. 

- Il y a eu plusieurs départs de feu probablement en raison de produits 
inflammables/chimiques présents dans les bennes tout-venant des déchèteries. 

- Au niveau du tri aéraulique, l’humidité des déchets se répercute sur le tri. En 
fonction du taux d’humidité, les refus augmentent ou diminuent. 

 
 
7. RETOURS SUR LES AUTRES CTHP EXISTANTS 
 

• Véolia propreté 
 

Un autre CTHP est en fonctionnement à Couëron à côté de Nantes. Son principe de 
fonctionnement est quasiment identique à celui de Ludres. Sa capacité nominale est de 
100 000 t. L’installation accepte 2/3 de déchets d’activités économiques non dangereux 
(DIB) et 1/3 de déchets de bennes tout-venant. 35 000 t de ces déchets passent réellement 
sur la chaîne de tri, dont le taux de valorisation atteignait 30 % en 2012. Aujourd’hui, il serait 
équivalent à celui de Ludres soit environ 50 %. Ne concernant que les bennes tout-venant, le 
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taux de valorisation était estimé à environ 20 % en 2012. Pour l’instant, cette prestation n’est 
pas concurrentielle avec l’incinération et le stockage. 

Il existe également un CTHP à Nice, à terme, il devra traiter 130 000 t de déchets, 
dont 60 000 t de déchets d’activités économiques non dangereux (DIB), 60 000 t 
d’encombrants et 10 000 t de vieux papiers. Sa mise en service industrielle a débuté en 
juillet 2013. Le coût d’investissement est de 20 millions d’euros. L’objectif pour ce centre de 
tri est également d’atteindre un taux de valorisation supérieur à 50 %.  

 
Un CTHP a également été construit à Oissel (à proximité de Rouen), il a ouvert en 

septembre 2013. Sa capacité de traitement est de 55 000 t par an, il accueille principalement 
les déchets industriels et commerciaux. Son objectif est d’atteindre un taux de valorisation de 
48 % du tonnage entrant et une production de CSR d’environ 18 % des tonnages entrants. 

 
Pour ces CTHP, des modifications ont ainsi apportées à la marge en tirant partie des 

retours d’expériences de Nancy et Nantes et en prenant en compte le contexte local : 
- à Nice : il existe un centre de tri des déchets de chantiers, dont le taux de 

valorisation atteint 75 %. Les déchets du BTP contenant majoritairement des 
gravats passent par ce centre de tri, puis les 25 % restants doivent être dirigés 
vers le CTHP ; 

- à Oissel : une collaboration est prévue avec un centre de tri « plus simple » de 
déchets plastiques, les déchets plastiques passant par ce centre de tri sont 
redirigés ensuite vers le CTHP pour obtenir des CSR à la bonne granulométrie. 

 
Le fonctionnement de ces centres de tri est de façon globale identique. Des précautions 

ont été prises pour le dépoussiérage, ainsi qu’au niveau des possibilités de chutes des 
convoyeurs. 

 
Les déchets des bennes tout-venant seront normalement réceptionnés au niveau de ces 

CTHP. Cependant avec quelques incertitudes, notamment avec la REP sur les déchets 
d’éléments d’ameublement, qui risque d’appauvrir en matières combustibles le flux 
d’encombrants ou nécessitera la création d’un nouveau flux et sera fonction des exigences 
de l’éco-organisme et de son cahier des charges. 
Enfin, il a été prévu plus de place au niveau du hall de réception pour traiter les déchets des 
bennes tout-venant. 

 
• Semardel 

 
En septembre 2012, la société d’économie mixte Semardel, a inauguré son centre de tri 

automatisé de déchets d’activités économiques et d’encombrants baptisé Semaval. Il se 
situe sur l’Ecosite de Vert-le Grand à Echarcon (Essonne). Sa capacité de traitement est de 
200 000 tonnes par an.  

 
Il permet de valoriser le bois, les papiers, les cartons, les ferrailles, les plastiques 

auparavant destinés à l’enfouissement et de produire du CSR. 
 
Son coût d’investissement est de 20 millions d’euros. Semardel n’a reçu aucune 

subvention pour la réalisation de cet équipement. A terme, le centre de tri va employer 34 
personnes.  
 

Semaval a la capacité à traiter pour valorisation des produits le plus souvent traité en 
déchets ultimes – les DAE privés – les encombrants – les tout venants de déchèteries. Il a 
également la capacité à traiter les nouvelles typologies issues des REP, d’Ecomobilier et de 
Valdelia.  
 

14/22  CENTRE DE TRI « HAUTE PERFORMANCE » 



En sortie, les produits sont commercialisés auprès de fabricants de panneaux pour le 
bois, de chaufferies pour le bois énergie et de cimentiers pour le CSR (Combustibles Solides 
de Récupération).  
En fonction de la qualité des déchets entrants et du cahier des charges associés, le coût de 
traitement varie entre 60 et 90 €/t. 
 

Le principe de fonctionnement de Semaval est inspiré par les équipements d’Europe du 
Nord. Suite à un pré-tri, les déchets sont broyés et séparés en fonction de leur granulométrie 
grâce à un trommel. Les différentes fractions subissent ensuite un tri aéraulique et un tri 
optique afin d’obtenir les produits souhaités : bois, fibreux, plastiques et CSR. 
 
 

Schéma de fonctionnement de Semaval (Source Semardel) 

 
 
Particularités : 

- Le centre de tri dispose d’un système de traitement de poussières innovant. Un gros 
« aspirateur » capte les poussières sur l’ensemble de l’installation. 

- Le regroupement des équipements de Semardel sur l’Ecosite permet leur 
mutualisation. Concernant le centre de tri, la proximité immédiate avec le centre de 
stockage des déchets ultimes permet de minimiser les coûts de transport. 

 
En 2012, Semaval a fonctionné en mode test et ses performances de valorisation 

actuelle ne sont pas significatives de son fonctionnement industriel. Les engagements de 
valorisation contractualisés avec ces clients varient en fonction de la nature des gisements et 
sont compris entre 30 et 60 % en valorisation matière uniquement et entre 30 et 88 % en 
valorisation matière et énergétique.  

 
Toutefois, l’objectif de Semardel est de réaliser sur des gisements qui allaient à 70 % en 

enfouissement, une valorisation moyenne de 50 à 60 %. 
 
Le centre de tri étant encore en phase expérimentale, il n’est pas possible d’aller plus loin 

dans l’analyse.  
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8. RETOURS DE COLLECTIVITES BENEFICIANT D’UNE PRESTATION EN CTHP 
 

8.1. Grand Nancy 
 
Communauté urbaine du Grand Nancy 

- Nombre de communes adhérentes : 20 
- Compétence : collecte et traitement 
- Population : 270 000 habitants (2012) 
- Superficie : 142,30 km2 
- Typologie d’habitat : urbain dense (1 860 hab/km2) 

 
Pour le Grand Nancy, le traitement des encombrants et des bennes tout-venant en CTHP 

est venu de l’opportunité d’utiliser l’installation créée sur son territoire. Le prestataire a 
proposé ce mode de gestion à la place de l’envoi direct de ces déchets en enfouissement 
prévu dans le contrat (de 7 ans). Le prestataire cherchait à avoir un retour d’expérience de la 
gestion des bennes tout-venant en CTHP. 
Pour le Grand Nancy, ce mode de gestion a permis d’augmenter partiellement la valorisation 
des encombrants. 
 

Le coût de gestion des encombrants et des bennes tout-venant en CTHP était intégré à 
un marché global, il correspondait environ au coût de l’enfouissement.  

A l’origine, il y avait en déchèterie dans le cas où cela était possible en termes de place, 
deux bennes tout-venant : 

- l’une était destinée à être valorisée en CTHP ; 
- l’autre, contenant les éléments non valorisables, était envoyée directement en 

enfouissement. 
Cela posait un problème de gestion car un double gardiennage était nécessaire pour 
expliquer aux habitants de quelle manière trier les déchets, car ils ne comprenaient pas 
forcément la différence entre ces deux bennes. 
Par la suite, le double gardiennage a été abandonné. Le prestataire collectait les deux 
bennes et effectuait lui-même le pré-tri avant l’envoi de la partie potentiellement valorisable 
sur la chaîne de tri. 
 

Pour le Grand Nancy, les bennes tout-venant de l’ensemble des déchèteries 
représentent plus de 10 000 t et la collecte des encombrants en porte-à-porte représente 
3 000 t. L’ensemble de ces tonnages étaient envoyés vers le CTHP de 2009 à 2013.  
Seul le taux de valorisation du CTHP de Ludres, pour l’ensemble des déchets entrants sur 
l’installation, était connu en 2012, il était de 30 %.  
 

Le contrat prenant fin en 2013, le Grand Nancy a passé un marché à procédure 
négociée. Malgré le souhait de la communauté urbaine de valoriser les encombrants, Véolia 
Propreté n’a pas proposé de poursuivre leur gestion en CTHP, ils sont donc à nouveau 
dirigés en centre de stockage. 
 

8.2. Nantes Métropole  
 
Communauté urbaine de Nantes Métropole 

- Nombre de communes adhérentes : 24 
- Compétence : collecte et traitement 
- Population : 583 572 habitants (2010) 
- Superficie : 523,36 km2 
- Typologie d’habitat : urbain (1 110 hab/km2) 

 
Pour Nantes Métropole, les bennes tout-venant représentaient entre un quart et un tiers 

des gisements entrants en déchèteries, il y avait donc une volonté et un intérêt à trouver une 
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réponse locale pour les valoriser. Le choix d’envoyer les encombrants en CTHP s’est fait à 
l’issue d’une proposition de ce projet par le délégataire avec les objectifs suivants : 

- augmenter le taux de valorisation matière, 
- diminuer la part à enfouir, 
- améliorer les conditions de travail, 
- adapter le process suivant la nature des flux entrants, 
- faire du CSR avec les refus.  

Le traitement en CTHP du tout-venant se fait ainsi depuis fin 2010. 
 

Le coût de la prestation pour le traitement du tout-venant (tri en CTHP et traitement des 
refus) est compris entre 100 et 120 € HT / tonne entrante.  
 

Le tout-venant représentait : 26 786 t en 2011 et 24 362 t en 2012. 
 

Pour Nantes Métropole, aucun pré-tri des encombrants n’est nécessaire en déchèterie. 
Le  pré-tri se fait à l’entrée du CTHP.  

Les déchets d’activités économiques (DIB) des professionnels sont également traités sur 
cette installation en mélange avec les encombrants. 

Sur cet ensemble, la part la plus intéressante en terme de gisement valorisable est triée 
sur le CTHP (soit un tiers). Le reste étant envoyé en incinération prioritairement et en 
enfouissement.  

Pour l’ensemble des déchets qui passe sur la chaîne de tri du CTHP, le taux de 
valorisation matière est de 30 % (carton, bois, ferraille, inertes, plastiques) au premier 
semestre 2013 et la production de combustible solide de récupération est de 12 %.  
 

D’après des caractérisations amont, sur une benne tout-venant, environ 30 % des 
déchets sont valorisables. Néanmoins, l’hétérogénéité des déchets présents dans les 
caissons encombrants ne permet pas d’atteindre ce taux au global. Elle entraîne de 
nombreuses difficultés dans le fonctionnement : poussière, déchirage de tapis, bourrage, 
casse, panne…Aujourd’hui, en travaillant et en préparant d’avantage les déchets avant leur 
introduction sur la chaîne de tri, ces problèmes ont diminué et le taux de disponibilité2 sur 
cette installation est ainsi passé de 35 % en 2012 à 60 % au premier semestre 2013. 
 

L’amélioration du fonctionnement du CTHP passera par une meilleure préparation et 
sélection de la matière entrante. L’augmentation de la production de CSR permettra 
également d’améliorer les taux de valorisation sur cet atelier. 
 

Pour Nantes Métropole, la gestion des encombrants en CTHP peut être une bonne 
solution à condition d’incinérer le refus produit et d’augmenter la production de CSR, mais si 
le refus est destiné à l’enfouissement, cela semble moins approprié.  

 
Avant tout, il est essentiel d’estimer la part valorisable du tout-venant. Il pourrait être 
intéressant également d’étudier la séparation dans deux bennes différentes du tout-venant 
valorisable et celui non valorisable en déchèterie de manière à ne passer sur la chaîne que 
le valorisable. 
 
Enfin, le plus important est de s’assurer de l’équilibre économique de la valorisation du tout-
venant en CTHP. 
 
 
 

                                                 
2 taux de disponibilité : nombre réel d’heures de fonctionnement sur le nombre théorique d’heures de 
fonctionnement. 
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9. TRIER LES BENNES TOUT-VENANT : LES CTHP PROPOSENT-ILS UNE 
SOLUTION ADAPTEE ? 

 
L’objectif des collectivités locales est double. D’un point de vue environnemental, elles 

souhaitent augmenter la valorisation des déchets réceptionnés en déchèteries. D’un point de 
vue économique, elles désirent stabiliser les coûts de gestion des déchets voire de les 
réduire. Certaines d’entre elles ont donc réalisés des caractérisations des bennes tout-
venant afin de connaître les possibilités d’amélioration de leur gestion. 
 

Moyenne des 12 caractérisations réalisées en 2011 par Nantes Métropole sur les bennes 
tout-venant de ses déchèteries et ses éco-points3 

 
Type de déchet Poids total (tonne) % Σ% 

Bois 4,1981 18,55% 
Papiers 0,486 2,15% 
Cartons 0,8148 3,60% 
Ferrailles 0,483 2,13% 
Métaux non ferreux 0,0578 0,26% 
Plastiques durs 0,8798 3,89% 
Films plastiques 0,2505 1,11% 

31,69% 

Inertes 0,5144 2,27% 
D3E 0,211 0,93% 
Déchets Verts 0,22 0,97% 
Déchets Alimentaires 1,7865 7,89% 
Polystyrène 0,0828 0,37% 
Pneumatiques 0,034 0,15% 
Composite 1,6167 7,14% 
Autres fines 8,745 38,64% 
Matelas 0,5887 2,60% 
textile 0,7165 3,17% 
DID 0,2054 0,91% 
Laine de verre 0,02 0,09% 
Plaques de plâtre 0,7207 3,18% 

68,31% 

 22,6317 100,00% 100,00% 
 

Les caractérisations de Nantes Métropole montrent qu’environ 32 % des bennes tout-
venant des déchèteries sont potentiellement valorisables en CTHP. 
D’après ces résultats, des déchets pour lesquels il existe une collecte dédiée : bois, papier, 
carton, ferraille, D3E, déchets verts, inertes et textiles, se retrouvent dans les bennes tout-
venant et représentent 34 % de ces bennes. Si les pneumatiques, les matelas et les plaques 
de plâtre pour lesquels des filières pourraient être organisées, sont ajoutés, ce taux serait 
porté à 40 %. 
En considérant les D3E, les déchets verts, les déchets alimentaires, les textiles et les 
déchets industriels dangereux comme des erreurs de tri, le pourcentage d’erreur de tri est de 
14 %.  
 

D’après les résultats de campagnes de caractérisation de benne tout-venant menées sur 
le Sydom, le Sybert et le Sytevom, (comparés à ceux de Poitiers, Rennes et de la 

                                                 
3 éco-point : mini-déchèterie n’acceptant pas les gravats, les déblais et le fibrociment. 



Communauté de Communes du Pays de Briey) et réalisées par le bureau d’étude CAP3C 
pour l’ADEME Franche Comté et l’Ascomade : 

- les erreurs de tri peuvent être conséquentes, jusqu'à 20 % du poids de la benne ; 
- 30 % en moyenne pourraient être démantelés, et une bonne partie des matériaux 

récupérés pourrait rejoindre des filières existantes.  
 

L’ensemble de ces caractérisations montre qu’il reste encore une part valorisable 
importante dans les bennes tout-venant. Les collectivités cherchent donc de nouveaux 
modes de traitement pour ce type de déchets, autres que l’incinération et le stockage qui 
sont de plus en plus coûteux. 
 

Une des possibilités est la gestion des bennes tout-venant en CTHP. D’après les 
caractérisations de Nantes Métropole, environ 30 % des bennes tout-venant pourrait ainsi 
être valorisé dans ce type de centre de tri. Les CTHP permettent d’éviter le recours à 
l’incinération et au stockage pour une partie des déchets des bennes tout-venant et de les 
valoriser à un coût équivalent. 
 

Cependant, au vu des retours, les CTHP font apparaître certaines limites. 
La gestion des bennes tout-venant en CTHP est toujours en phase expérimentale et le 
process semble encore perfectible.  
A l’heure actuelle, les CTHP n’atteignent pas les taux de valorisation escomptés au départ. 
Ces centres de tri devraient parvenir à un taux de valorisation supérieur à 50 %. Or, le site 
de Nancy atteindrait, d’après le prestataire, 50 % de valorisation pour les déchets passant 
réellement sur la chaîne de tri, alors que le Grand Nancy l’estime entre 30 et 40 %. Le CTHP 
de Nantes n’atteint lui que 30 %. De plus, ces taux de valorisation sont essentiellement 
atteints grâce aux refus de centre de tri et non aux déchets de bennes tout-venant. 
Au niveau technique, l’hétérogénéité des déchets de bennes tout-venant pose des difficultés 
de fonctionnement de la chaîne de tri (poussières, tapis déchiré…).  
Les CTHP semblent plus adaptés aux déchets des professionnels qu’à ceux des bennes 
tout-venant des collectivités locales, cependant les entreprises trient de mieux en mieux et 
donc la part valorisable des déchets d’activités économiques est de moins en moins 
importante. L’intérêt des CTHP semble essentiellement pertinent pour les refus de centres 
de tri. Mais à terme les tonnages concernés seront-ils assez conséquents pour assurer la 
rentabilité de ces installations ? 
 

Au vu des résultats des campagnes de caractérisation, d’autres pistes sont 
envisageables. 
Dans un premier temps, le pourcentage d’erreurs de tri étant important, les collectivités 
locales pourraient essayer de les réduire en accentuant par exemple la signalétique des 
déchèteries, le rôle du gardien ou en maîtrisant mieux le flux de véhicules sur la 
déchèterie… 
Dans un deuxième temps, d’autres possibilités de gestion des bennes tout-venant existent. 
Certaines collectivités ont recours à un tri des bennes tout-venant, moins poussé au niveau 
technique que celui des CTHP. Un  tri manuel et mécanique, par exemple, avec une pelle 
mécanique, peut permettre de trier et d’extraire les incinérables, les ferrailles, les métaux 
non-ferreux, les pneus et le bois. Ce type de tri peut permettre d’atteindre un taux de 
valorisation tout aussi intéressant voire supérieur à celui des CTHP.  
D’autres collectivités choisissent d’opter pour un tri plus poussé avec pour objectif une 
valorisation matière élevée des encombrants. 
Les collectivités ont donc le choix entre différents modes de traitement pour valoriser leurs 
encombrants en fonction du coût qu’elles souhaitent mettre dans cette prestation. 
 

A l’heure actuelle, certains CTHP bénéficient du gisement de la filière récemment mis en 
place sur les déchets d’éléments d’ameublement (DEA). Cependant à long terme, les deux 
éco-organismes, Eco-mobilier et Valdélia, auront probablement des objectifs de recyclage 
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plus exigeants, ce qui risque de détourner ces gisements aujourd’hui captables vers des 
installations de traitement plus poussées et abouties. 
De plus, une question se posera à terme avec le tri poussé des déchets d’éléments 
d’ameublement (DEA) : quel déchet valorisable restera dans la benne tout-venant ? 
D’après des résultats issus d’expérimentations réalisées par Eco-mobilier, les bennes tout-
venant contiendraient environ 32 % de DEA (Présentation Mme MIGNON, 12ème forum du 
Cercle National du Recyclage). Les DEA des bennes tout-venant correspondent aux 
matelas, aux meubles bois, aux meubles plastiques et aux meubles métalliques. A terme, 
s’ils sont retirés des bennes tout-venant, la part potentiellement valorisable de ces bennes 
sera donc réduite et bien inférieure à 30 %. 
 

De plus, le développement des filières REP existantes, telles que celle des D3E, et la 
création de nouvelles filières, comme celle des déchets diffus spécifiques, devraient 
améliorer le captage de ces flux et donc réduire les erreurs de tri en déchèterie.  
Sera-t-il alors encore techniquement possible et économiquement intéressant d’extraire la 
faible part restante potentiellement valorisable des bennes tout-venant ? 
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10. CONCLUSION 
 

Les collectivités locales souhaitent augmenter le taux de valorisation des déchets 
ménagers, dont ceux des bennes tout-venant en déchèterie, et réduire leur envoi en 
incinération et en stockage. Pour atteindre cet objectif, elles se voient proposer par leurs 
prestataires la gestion de leurs bennes tout-venant en centre de tri « haute performance ».  
 

Au vu des informations recueillies, il semble encore trop tôt pour conclure de manière 
définitive sur l’intérêt de la valorisation en CTHP. En effet, les installations existantes sont 
peu nombreuses et encore en phase expérimentale, les procédés pourraient donc être 
perfectionnés. 

 
Pour l’instant, le premier constat est que le taux de valorisation annoncé supérieur à 

50 % paraît difficilement atteignable. En effet, seuls 30 % des déchets passant sur la chaîne 
de tri sont réellement valorisés. Concernant les bennes tout-venant, leur taux de valorisation 
réel serait aux alentours de 15 %. Le terme « haute performance » ne semble donc pas 
approprié. 
 

De plus, le traitement en CTHP n’est pas forcément le mode de gestion le mieux adapté 
aux bennes tout-venant. L’hétérogénéité de ces déchets peut entraîner le déchirement de 
tapis, des départs de feux si des produits inflammables sont présents suite à des erreurs de 
tri… Les équipements de CTHP semblent plus appropriés aux déchets de refus de centre de 
tri. 

D’autres moyens existent pour améliorer les performances de valorisation en déchèterie. 
Par exemple, le renforcement de la signalétique ou du gardiennage, un sur-tri des bennes 
tout-venant en déchèterie peuvent permettre de réduire les erreurs de tri et ainsi 
d’augmenter les taux de valorisation. D’autres techniques permettent l’extraction de la part 
valorisable des bennes tout-venant et de parvenir à un taux de valorisation intéressant. 

 
A l’heure actuelle, la collecte des encombrants en porte-à-porte diminue au profit des 

déchèteries. Cependant le gisement des encombrants issus de la collecte en porte-à-porte 
diffère de celui du tout-venant de déchèterie. Par exemple, dans les encombrants collectés 
en porte-à-porte, plus de cartons sont présents que dans ceux de déchèterie. Une 
caractérisation du PCI est donc nécessaire pour s’assurer qu’il soit suffisant lors du passage 
de la collecte des encombrants en porte-à-porte à celle en déchèterie. 
 

Les collectivités locales doivent être vigilantes concernant les exutoires des 
encombrants. La valorisation d’une partie des encombrants en CSR est intéressante dans le 
cas où l’exutoire final est un centre de stockage. Si les encombrants sont destinés à être 
incinérés avec valorisation énergétique, il semble moins pertinent de produire des CSR à 
partir de ces déchets. 

 
A l’avenir, la filière REP sur les déchets d’éléments d’ameublement permettrait de 

valoriser 30 % des bennes tout-venant. Le Cercle National du Recyclage s’interroge 
donc sur le potentiel de valorisation des bennes tout-venant lorsque cette filière sera 
opérationnelle et donc du devenir de la gestion de ces déchets en CTHP. 
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